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Résumé du tome 1


Maé Passinfré, 12 ans, trouve un vieil objet de famille chez sa grand-tata-mémé : une montre à gousset qui possède un cadran mystérieux allant jusqu’à 92 chiffres. En compagnie de son meilleur ami Raphaël Chèvrefeuille, elle découvre bien vite que cette montre est magique et lui permet de changer d’âge à volonté, simplement en orientant la petite aiguille sur le chiffre de son choix. La surprise ne s’arrête pas là : ce pouvoir ne fonctionne qu’avec elle, et un caméléon maléfique, qu’elle décide de nommer Zig, apparaît à chaque utilisation de la montre pour semer des catastrophes.

Dès lors, la vie de Maé bascule et le temps semble s’accélérer.

La montre n’est pas le seul objet enchanté. Des organisations gardent la magie secrète depuis des siècles. Raphaël lui-même en connaissait l’existence, car il appartient à une famille d’enchanteurs dont il ne cautionne pas les actes. Alors que l’OEO, l’Ordre des Enchanteurs d’Objets, tente d’enlever Maé, il l’aide à fuir et la place sous la protection de son amie d’enfance Emma.

De nouvelles rencontres permettent à Maé d’y voir de plus en plus clair sur toute cette histoire, mais certainement pas de calmer ses inquiétudes…

Sa montre a été créée au XIXe siècle par son ancêtre Dominique Passinfré, horlogère et enchanteresse. L’objet possède un second pouvoir dont Maé ignore la nature et qui est bloqué par un verrou magique. Il permettrait de retrouver le lieu originel de la magtière… La magtière, c’est justement la pierre taillée en forme de clé qui donne leur pouvoir aux objets enchantés. Elle réagit à un langage complexe qui élabore les sortilèges, maîtrisé par très peu de personnes. Si les initiés connaissent l’existence de la magie et utilisent les objets enchantés, ils ne sont pas enchanteurs pour autant, car ils ne parlent pas ce langage.

Dominique Passinfré appartenait au Trio de Lyon, composé de trois artisans et enchanteurs qui partageaient une même clé de magtière. L’une de ses membres, Estelle Syrocco, est l’ancêtre de Raphaël, tandis que le troisième, Gustave Croquenote, est celui de Léandre, que Maé rencontre dans la joaillerie du même nom. Le Trio était admiré pour son talent et avait conçu des objets enchantés extraordinaires : la montre de modification temporelle, une boîte de sympathie et une émeraude d’invisibilité. Sans qu’on sache réellement pourquoi, Dominique a endormi la clé du Trio pour 120 ans, en 1898.

C’est donc au XXIe siècle que la magtière est réveillée, et que les ennuis poursuivent Maé, sous la forme de trois groupes :

- L’OEO, dirigé par un conseil de cinq enchanteurs, régente le monde de la magie et compte bien conserver le pouvoir.

- Le Cercle, auquel s’est allié Julien, le cousin de Raphaël, veut révéler l’existence des enchantements et en apprendre l’art à tout le monde.

- Le Clan, mené par Céleste, estime la magie dangereuse entre de mauvaises mains et souhaite l’éradiquer.

Tous ont besoin du second pouvoir de la montre pour localiser le lieu originel de la magtière et parvenir à leurs fins, mais aussi de Maé, sans qui ils ne peuvent pas briser le verrou magique.

Pendant ce temps, les Chèvrefeuille complotent pour supplanter l’OEO. Doris, la mère de Raphaël, possède un pic à cheveux de persuasion qui lui permet de manipuler la volonté des autres et qu’elle a souvent utilisé sur lui.

Les Croquenote, eux, ont un comportement étrange et ne veulent plus entendre parler de magie, au grand désespoir de leur fils. Léandre est bien décidé à comprendre ce qui leur arrive et à récupérer l’héritage de sa famille : l’émeraude d’invisibilité que ses parents ont mystérieusement cédée.

Traqués, les quatre amis trouvent finalement refuge en Italie, à San Gimignano, auprès du Clan de Céleste. Maé commence à apprendre le langage de la magtière et les rudiments des enchantements. Elle est cependant prise de court par le Cercle qui lui annonce retenir les Passinfré en otage aux Météores, en Grèce, et exige qu’elle se rende pour les libérer.

Soutenus par le Clan, Maé et ses amis élaborent alors un plan : voler l’émeraude d’invisibilité, actuellement détenue par Émeline Circalou, membre du conseil de l’OEO, et s’infiltrer discrètement dans le repaire du Cercle pour orchestrer une évasion.

Maé est déterminée : elle doit sauver sa famille, maîtriser ses pouvoirs et décider du destin de la magie elle-même.
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CHAPITRE 1
Séparés



Tard le soir, au sommet de la tour des Ardinghelli, Maé s’autorisa une pause après plusieurs heures de travail sur les enchantements d’objets. Elle savait ses amis en train de partir pour la France et hésita à courir les rejoindre dans les souterrains de San Gimignano.

Raph, Emma, Léandre.

Elle avait envie de les accompagner jusqu’à la pierre de transport qu’ils emprunteraient, mais renonça. À quoi bon mettre davantage en péril une discrétion déjà toute relative ? Elle espérait que leur retour à Lyon se déroulerait sans encombre. Ils lui donneraient bientôt des nouvelles grâce aux portables que le Clan leur avait fournis. Vivement ! Elle avait eu sa dose de désespoir et d’horreur pour la journée…

Quelques heures plus tôt, Julien Chèvrefeuille lui avait fait passer un message de la part du Cercle. Tous les Passinfré de l’immeuble du même nom avaient été enlevés et étaient retenus en otage aux Météores, des pics rocheux vertigineux situés en Grèce. Pendant ce temps, les rues de San Gimignano grouillaient de membres de l’Ordre des Enchanteurs d’Objets, eux aussi prêts à tout pour obtenir la montre. Si seulement Maé avait pu se débarrasser de cet objet et en finir avec toute cette histoire… Retrouver une vie normale, savoir sa famille libre, saine et sauve, ne plus être traquée. Impossible toutefois, tant qu’elle n’aurait pas brisé le verrou magique la liant à la montre. L’OEO et le Cercle ne pouvaient pas libérer le second pouvoir sans elle.

Comment accepter, cependant, de remettre un tel pouvoir entre de si mauvaises mains ? Maé s’y refusait et ne laissait ainsi qu’une option à ses ennemis si elle était capturée : sa mort, qui briserait automatiquement le verrou.

Un frisson la prit à cette pensée macabre. Non, personne ne mourrait, elle s’en fit la promesse. Le Clan allait l’aider à voler l’émeraude d’invisibilité à Émeline Circalou, la membre du conseil de l’OEO qui la possédait actuellement. Grâce à ce pouvoir, Maé pourrait infiltrer le repaire du Cercle et libérer les Passinfré, surveiller l’OEO pour se donner quelques longueurs d’avance et peut-être même récupérer le coffret qui avait été dérobé à sa grand-tata-mémé.

Cette alliance provisoire lui permettait également de commencer à apprendre le langage de la magtière. Céleste lui inculquait les bases d’un savoir d’une complexité sans égale. Il n’était pas question, pour l’instant, d’apprendre le sortilège de désenchantement du verrou. L’enchanteresse ne l’enseignerait à son élève qu’en échange de sa promesse de rejoindre le Clan, dont le projet était de détruire la magtière : un projet inacceptable pour Maé, que les enchantements d’objets émerveillaient malgré le bourbier dans lequel ils l’avaient plongée.

Tôt ou tard, pourtant, elle comptait trouver le moyen de briser ce verrou et d’achever la tâche commencée par son ancêtre en découvrant le lieu originel de la magtière. Il lui semblait que c’était ainsi qu’elle comprendrait les actes de Dominique Passinfré, qu’elle saurait quoi faire de sa montre et à qui donner raison.

Céleste apporta la bouilloire et remplit la théière posée sur la table basse. Infusion camomille et lavande, la préférée de Maé depuis qu’elle étudiait ici. Elle avait déjà passé tant d’heures dans cette pièce qu’elle avait testé toute la boîte de tisanes.

— Tu tiens le coup ? demanda sa professeure en l’observant se frotter les yeux.

— Oui… Je dormirai dans une autre vie.

Céleste ne la contredit pas, son intention étant de travailler une bonne partie de la nuit.

— Est-ce que je progresse ? ajouta Maé.

— Plus vite que je ne l’espérais, oui ! Vu les circonstances, on va désormais se concentrer sur les enchantements d’illusions. On a peu de temps avant de devoir se pencher sur le sortilège qui nous permettra de voler l’émeraude d’invisibilité à Émeline Circalou. J’aurai besoin de ton aide pour le créer.

— Les illusions sont des enchantements faciles ? s’étonna Maé.

Elle ne voyait pas comment elle pourrait se rendre utile avec son niveau de débutante.

— Clairement pas. Je serais incapable d’en fabriquer une si nous n’avions pas une base à modeler ! Mais c’est justement parce que c’est si difficile que le moindre coup de pouce compte. On utilisera le chandelier qui protège actuellement l’entrée de la tour du Diable et on modifiera son enchantement.

Maé se demandait si le plan du Clan tenait vraiment la route. Emma, Léandre et Raphaël devaient se rendre au cabinet d’avocat Circalou et Associés – le domicile d’Émeline était hypersécurisé et il était impensable de tenter quoi que ce soit là-bas – pour filmer les lieux et prendre un maximum de photos. À partir de ces supports visuels, Céleste et Maé créeraient une illusion qui désorienterait leur ennemie. De là à pouvoir subtiliser le collier qui ne quittait jamais son cou, il y avait un gouffre.

— Quelle illusion comptes-tu créer ? questionna Maé.

— Il y aura une part d’improvisation, grimaça Céleste. On s’appuiera sur les images que tes amis nous enverront et on jouera sur l’absence d’échappatoire, la peur et la confusion. J’ai aussi une botte secrète qui devrait nous aider.

— Une botte secrète ?

— Une carte surprise à abattre, si tu préfères.

— Je sais ce que c’est qu’une botte secrète, et définir une image par une autre n’a jamais été une bonne façon d’expliquer les choses ! Ce que je veux savoir, c’est quelle botte secrète ?

— Celle qui permettra d’obliger Émeline à ôter son collier, éluda Céleste.
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Doris Chèvrefeuille entendit la clé tourner dans la serrure à la vitesse d’un escargot. Le léger déclic lui suffit à bondir du canapé pour aller se planter dans le hall. Raphaël entra sur la pointe des pieds et se figea devant sa mère. Il aurait sans doute été plus simple d’affronter un vrai dragon. Emma avait bien proposé de le raccompagner pour l’aider à se défendre ou de l’héberger pour éviter la confrontation, mais Raphaël savait qu’il ne pourrait pas éternellement repousser ces retrouvailles. Il avait donc décliné et s’était armé de courage en descendant la montée des Épies pour rentrer chez lui. Léandre et Emma l’avaient quitté devant son immeuble, espérant très fort le retrouver le lendemain en un seul morceau.

— Je suis furieuse ! tempêta Doris. Tu m’as menti ! Tu as compromis notre famille tout entière ! Est-ce que tu te rends compte de ce que tu as fait en aidant cette gamine à s’enfuir ? On a besoin de sa magtière, et toi, tu l’accompagnes chez cette vipère de Céleste ?

Raphaël s’était juré de ne pas se liquéfier et tint bon.

— J’ai fait ce qui était juste. Si tu ne veux plus de moi ici, dis-le et je pars sur-le-champ.

Il pourrait toujours vivre sur le toit de la rue des Épineux, après tout, ou dans l’immeuble Passinfré puisqu’il était plein d’appartements vides de leurs habitants. Doris pâlit.

— On a déjà ton cousin qui a disparu dans la nature, enragea-t-elle. Ce n’est pas la peine d’en rajouter. Tu vas rester ici et ne plus sortir de cet appartement !

Doris avait l’habitude de donner des ordres et d’être obéie. Elle ne parlait à son fils qu’en consignes et aimait le contrôler pleinement. Depuis quelques années, toutefois, elle n’y parvenait plus sans son pic de persuasion, or ce précieux objet enchanté était entre les mains de Julien.

— J’ai cours lundi, répliqua Raphaël.

— Eh bien tu sortiras uniquement pour le collège. Maintenant, je veux que tu me dises tout ce que tu sais et tout ce que tu as vu à San Gimignano. Viens t’asseoir au salon.

— Non, asséna l’adolescent. Bonne nuit.

Il contourna sa mère sidérée et gagna directement sa chambre où il s’affala sur le lit. Cette pièce était sa tanière, son chez-lui où se trouvaient ses repères. Même s’il n’avait emménagé ici qu’un peu moins de deux ans auparavant, ses meubles étaient ceux de son enfance et ses affaires lui avaient permis de recréer son cocon. Il n’avait pas envie de fuir sa propre maison, malgré la difficulté de la cohabitation avec sa mère. Et puis il espérait toujours qu’elle changerait, un jour.

La fatigue le rattrapa vite. Entre deux bâillements, il enfila un pyjama qui lui appartenait en souriant : cela ne lui était pas arrivé depuis la veille de son escapade italienne. Zia leur avait déniché de grands t-shirts pour dormir et des vêtements de rechange plus ou moins à leur taille le temps de laver les leurs. Elle avait vraiment été aux petits soins. Raphaël éteignit sa lampe de chevet. La lumière blanche de l’écran de son portable italien illumina sa chambre. Il envoya un message à Maé avant de sombrer dans un profond sommeil.

« Bien arrivé ! J’ai survécu au dragon… Tu me manques, fais attention à toi ! »
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Léandre parvint à gagner sa chambre sans réveiller ses parents. Il s’assit sur son lit, adossé au mur, tout habillé. Ses pensées tournaient en boucle, se repassant les jours qui venaient de s’écouler.

Depuis tout petit, il entendait ses proches dire qu’il avait une nature peu sociable, un tempérament solitaire et une tendance à rester dans son coin. Soit. Il n’avait pas cherché à leur donner tort. À l’école pourtant, il s’était moins tenu à l’écart que ce portrait ne l’aurait laissé supposer. L’envie de se faire des amis le titillait, le dérangeait dans son rôle d’ermite, mais il ne savait pas comment s’y prendre. Ses parents l’initiaient secrètement aux mystères des enchantements d’objets et insistaient lourdement pour qu’il n’en parle à personne. Sa vie entière tournait autour de la magie, alors trouver un sujet de conversation avec le reste du monde relevait du supplice. Ses rares copains lui ressemblaient : peu bavards, plutôt à l’écart du groupe. Léandre avait pris l’habitude de camoufler sa passion pour les enchantements derrière une façade blasée qui lui évitait nombre de questions et d’interactions.

Puis il y avait eu ces derniers jours. Emma ne le bouleversait pas seulement parce qu’elle avait l’indélicatesse de lui dire d’arrêter de faire la gueule, elle l’ébranlait parce qu’elle le voyait comme quelqu’un qui pouvait changer. Peut-être en avait-il marre de correspondre au portrait qu’on faisait de lui depuis toujours ? Peut-être ne savait-il pas lui-même qui il était vraiment ? Pour le moment, il se sentait grisé par l’idée de récupérer l’émeraude de sa famille. Il voulait aider Maé et retrouver l’origine de la magtière avec ses amis.

Ses amis. Il fallait bien qu’il se l’avoue. Leur présence lui faisait du bien, il tenait à eux et sentait qu’ils se respectaient les uns les autres et se protégeaient. Il aimait leurs conversations et ne craignait pas leurs silences. Sa vision de l’amitié était floue. Il existait sans doute de nombreuses perceptions d’un sentiment aussi vaste, mais il se croyait prêt à appeler ce qu’il vivait depuis une dizaine de jours ainsi.

Un bruit de chats se battant dans la rue le tira de ses pensées. Il se releva pour aller fouiller dans son bureau. Comme tous les participants aux stages de l’OEO, il s’était lié à un enchantement qui l’empêchait d’écrire le mot « magtière ». Pour cela, il suffisait d’une goutte de sang et de broder son nom sur une immense tapisserie magique arborant un motif de carte des étoiles. Ils juraient en même temps de garder le secret de l’existence des enchantements d’objets, sous la forme d’un engagement moral et non d’une promesse magique – qui aurait été trop complexe à mettre en place. L’OEO espérait que ses stagiaires sauraient tenir leur langue, à 11 ans, et faire preuve de responsabilité. Les professeurs ne leur dévoilaient toutefois pas grand-chose, les premières années.

Léandre, lui, avait commencé son initiation longtemps auparavant avec ses parents, sans rien signer. Malgré leurs consignes, il avait pris autant de notes que possible sur ce qu’il découvrait avec avidité. Du moins jusqu’à son premier stage, après lequel il n’avait plus pu le faire de façon aussi libre.

Au fond du seul de ses tiroirs qui fermait à clé, il dénicha enfin le gros classeur qu’il cherchait. Son trésor ! Il le feuilleta tranquillement, se laissant envahir par la nostalgie qui le submergeait invariablement lorsqu’il le consultait. Déchiffrer l’écriture de ses 8 ans, relire ses phrases aussi bancales qu’enflammées… C’était aussi une sorte de journal intime. Une copie double était consacrée à une longue description de sa famille, rédigée autour d’une photo de mariage de ses parents qu’il avait dérobée dans leur album. Léandre se demandait si son père et sa mère redeviendraient eux-mêmes un jour. Il ne les reconnaissait plus, depuis quelques années, et était persuadé qu’il y avait une explication. Quelque chose était forcément arrivé.

Il atteignit ses notes sur le Trio de Lyon. Plusieurs portraits de Gustave Croquenote ornaient les pages : des photocopies, à l’exception de l’original d’une photographie en noir et blanc que ses parents avaient accepté de lui donner. Son ancêtre affichait une moustache touffue et un regard dur, braqué sur l’appareil. Dans sa main gauche, il tenait toujours une paire de petites lunettes rondes qu’il semblait ne pas vouloir lâcher. Peut-être était-il pressé de retourner travailler ? Léandre songea que cela ferait un point commun entre Gustave et son père, faute d’une ressemblance physique.

L’émeraude était également représentée partout sur ces feuilles : en dessin, en photo, de face, de profil… Même ses mesures exactes et son poids avaient scrupuleusement été notés. Il sortit son téléphone pour prendre des clichés de l’objet enchanté et des portraits. Céleste et Maé en auraient besoin pour l’illusion qu’elles comptaient créer. Puis il reprit sa lecture hasardeuse et mélancolique du classeur. Une enveloppe fermée, perforée sur le côté pour rentrer dans les anneaux métalliques, attira son attention. L’inscription « Nuit des étoiles filantes » occupait la place de l’adresse. Il ne se souvenait plus de ce qui se trouvait à l’intérieur. Intrigué, il l’ouvrit et sortit une page couverte d’une écriture hésitante.

J’ai vu quatre étoiles filantes. C’était beau. Mes vœux :

Je souhaite avoir une place pour devenir enchanteur d’objets.

Je souhaite apprendre à parler à la magtière comme mon ancêtre.

Je souhaite devenir le meilleur enchanteur d’objets de l’univers.

Je souhaite que mes parents disent oui pour prendre un petit chat (pour quand même avoir quelque chose tout de suite).

 

Il avait toujours rêvé de ce que Maé vivait en ce moment et aurait peut-être la chance d’y accéder bientôt à son tour. Puisque son amie n’avait pas signé la promesse magique qui empêchait les élèves enchanteurs de transmettre leur savoir, elle pourrait les initier plus tard, Emma, Raphaël et lui, quand les événements se calmeraient. Il était d’ailleurs étonné que Céleste lui enseigne cet art aussi facilement. Ses parents lui avaient raconté que les professeurs n’étaient libérés de leur promesse que pour leurs seuls élèves, lorsque ceux-ci entrecroisaient leur nom avec le leur sur une autre tapisserie magique. Les membres du conseil, ou ex-membre dans le cas de Céleste, étaient peut-être à part. Ces interrogations rejoignaient cependant celles qui étaient nées dans son esprit lorsque le Cercle avait parlé de forcer Clélia à apprendre la magie à Maé. Il n’était pas impossible que les règles du monde des enchantements d’objets aient quelque peu changé, ces dernières années.
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Emma monta sur le toit avant d’aller se coucher. Les lampadaires dessinaient les avenues, les phares des voitures jouaient les étoiles filantes et la pleine lune, de son visage étonné, contemplait ce spectacle. Il n’y avait pas de vent, pas même un souffle léger. La température était douce, mais plus fraîche qu’en Italie. Emma croisa les bras pour se tenir chaud. Malgré quelques frissons, elle n’avait pas envie de rentrer tout de suite. Venir ici la nuit était un de ses petits bonheurs. Cela lui donnait l’illusion de s’extirper du monde et du temps, d’être inatteignable et d’éclaircir ses idées en observant tout d’au-dessus. L’illusion seulement, car elle n’y voyait pas plus clair du tout. L’impression de s’être embarquée dans une histoire qui ne la concernait pas et où elle n’avait pas sa place la tenaillait. Ses trois amis étaient issus de familles d’enchanteurs d’objets, mais elle ? À « Trouvez l’intrus », c’était sûr qu’on la désignerait. Évidemment, la journée, c’était facile de jouer les fonceuses boute-en-train et de ne pas trop se poser de questions. Seule, le soir, l’affaire était tout autre.

— L’heure des doutes et des angoisses, confia Emma à la lune.

La fatigue pesait certainement dans tout cela. Elle respira encore un peu l’air frais, qui l’apaisa progressivement, puis se décida à aller se coucher.
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Cette nuit-là, à San Gimignano, douze membres de l’OEO se faufilèrent dans le vicolo dell’Oro pour s’approcher de l’arrière de la maison de Céleste, dont un haut mur protégeait la cour. La porte d’accès était d’une robustesse défiant tout assaut. À l’intérieur, des gardes du Clan veillaient.

Le monde des enchantements d’objets suivait des règles établies de longue date. On ne devait pas se faire remarquer par les non-initiés, il fallait éviter que la magie se voie ou attire l’attention. Les conflits entre enchanteurs ou groupes d’enchanteurs requéraient ainsi un minimum de discrétion. L’OEO n’en attaquait pas moins la maison de Céleste régulièrement depuis que Maé s’y abritait. Encore cette fois, pendant qu’une partie des partisans de l’OEO faisait le guet, les autres lancèrent des boules de chiffons imbibés d’essence et enflammés par-dessus le mur. Un des membres du conseil de l’Ordre était venu de Paris pour se joindre au groupe. Un petit homme blond. Pendant que ses comparses menaient la diversion incendiaire, il tira son objet enchanté de sa poche.

Le Clan avait acquis un grand nombre d’extincteurs, fort utiles ces derniers jours… Une fois de plus, les feux tombés au hasard dans le jardin furent immédiatement maîtrisés. Ce laps de temps suffit toutefois au membre du conseil pour accomplir son dessein. Il planta son poinçon de vieillissement dans un joint du mur à l’aide d’un marteau, tourna la clé de magtière qui dépassait de l’objet, puis ordonna le départ du groupe. Les gardes du Clan ne s’étaient aperçus de rien.

Sur le mur, l’objet avait disparu. Tout ce qui demeurait autour sans bouger activement dans un rayon de trois mètres se dégraderait en l’espace de quelques semaines. Les pierres se couvriraient de mousse, se fissureraient et s’éroderaient ; les plantes sécheraient et dépériraient ; le bois céderait, vermoulu et fragilisé. Le mur du Clan s’effondrerait prochainement, comme s’il avait naturellement subi les affres du temps. La tour du Diable ne serait plus imprenable très longtemps. D’autant que l’objet magique devenait invisible une fois en place. Céleste et les siens ne pourraient pas percer à jour le stratagème de l’OEO.
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CHAPITRE 2
Le cabinet
Circalou et Associés



Raphaël, Léandre et Emma se rejoignirent aux Minimes romains à 8 heures le lundi, à l’instant où les sonneries de leurs collèges respectifs auraient dû les envoyer en classe. Leurs parents seraient alertés d’ici peu de leur absence, et les trois adolescents passeraient un sale quart d’heure en rentrant chez eux, mais ils n’avaient pas d’alternative.

La veille, Doris était sortie en enfermant son fils à l’intérieur de l’appartement. Raphaël avait prévenu Emma et Léandre et, après quelques messages échangés, ses deux amis étaient venus sous sa fenêtre pour parler de vive voix. Emma n’avait pas longtemps résisté à rebaptiser Raphaël « Raiponce » et Doris « mère Gothel ». Si l’emprisonnement perdurait, les cheveux de Raphaël n’auraient toutefois pas le temps de devenir assez longs pour qu’ils puissent le libérer le lundi. Heureusement, sa mère avait tenu sa promesse et l’avait délivré pour qu’il aille au collège.

— Les Minimes romains sont calmes, à cette heure, commenta Léandre. Je n’ai pas l’impression que la pierre soit surveillée.

— Je suppose que tout le monde a les yeux rivés sur San Gimignano, renchérit Raphaël. On devrait être tranquilles.

— Allons-y, alors, les pressa Emma. C’est aujourd’hui ou jamais !

D’après leurs informations, Émeline Circalou ne travaillait pas le lundi. Céleste leur avait garanti que les autres avocats de son cabinet n’avaient rien à voir avec les enchantements d’objets et ne pourraient pas les identifier. Le moment était donc idéal pour leur mission de reconnaissance.

Ils arrivèrent dans le regard Saint-Martin avec la sensation que les caméléons maléfiques des pierres de transport avaient encore frappé, mais sans mettre le doigt sur la nature de leur attaque. Le sort d’invisibilité cessa en même temps que les petits ricanements du caméléon parisien. La pénombre ne permettant pas aux trois amis d’apprécier le problème dans toute sa splendeur, ils sortirent pour contempler ce qui s’était vraiment passé.

— C’était donc ça ! s’exclama Raphaël.

— Joli, siffla Emma tout en saisissant sa robe pour faire la révérence.

Leurs vêtements n’étaient plus les leurs. Ils étaient affublés d’habits tout droit sortis de l’époque des rois de France, ambiance château de Versailles. Les garçons portaient des vestes couleur crème finement brodées sur des pantalons courts soyeux et des collants blancs. Emma avait droit à une robe volumineuse dont l’étoffe bleu ciel chatoyait à la lumière. Des dentelles ornaient le bustier et les manches, des perles soulignaient la taille et une courte traîne froncée apportait la touche finale.

— Pour la discrétion, on repassera…, soupira Léandre.

— Je n’avais jamais mis de jupon ! s’esclaffa Emma. Dites, comment ça fonctionne dans ce genre de cas ? On va retrouver nos vrais vêtements, à un moment ? Je ne vais pas pouvoir me trimballer comme ça.

Ils avaient envie de rire et ne pouvaient s’empêcher de prendre des poses princières, ce qui était d’autant plus drôle devant les vieux murs tagués qui les entouraient.

— En théorie, les effets des sorts des caméléons se dissipent, réfléchit Raphaël, mais la fois où Zig a fait tomber les feuilles d’un arbre, elles ne sont jamais revenues à leur place.

— Ils ont fait ça pendant qu’on était invisibles, déclara Léandre. Si nos habits se retransformaient en public, ça révélerait l’existence de la magie, ce qu’ils évitent toujours. À mon avis, c’est foutu…

Emma considéra sa tenue d’un œil critique avant de demander :

— Quelqu’un a de l’argent ? On ne peut pas aller au cabinet d’avocats comme ça, on va devoir se racheter des vêtements.

Heureusement, leurs sacs à dos étaient intacts. Ils mirent en commun tout ce que leurs portefeuilles contenaient et atteignirent difficilement quarante euros.

— Ça ne suffira jamais, s’inquiéta Raphaël.

— Laaarge ! le coupa Emma. Inclinez-vous devant votre reine et suivez-moi, jeunes damoiseaux ! Je me souviens d’un lieu parfait pour nous tirer d’affaire.

Elle partit dans la direction qu’ils avaient prise la fois précédente, lorsqu’ils se rendaient au Louvre, non sans exagérer son port altier et sa démarche noble. Il ne leur fallut que quelques minutes pour rejoindre la destination qu’elle visait.

— Une friperie ! s’enthousiasma Raphaël.

— Eh oui, Raiponce ! Je l’avais repérée en passant, l’autre fois.

Le gérant les accueillit à 9 heures, stupéfait de leur accoutrement, mais avenant. Les clients qui suivirent demandèrent à se prendre en photo avec les trois adolescents, persuadés qu’il s’agissait d’une animation. La situation était trop drôle pour les détromper. Une séance de selfies et un tour de boutique plus tard, Emma, Léandre et Raphaël avaient de quoi s’habiller normalement pour un prix modique. Ils retournèrent se changer au regard Saint-Martin et y laissèrent leurs vêtements d’époque à l’abri. À la base, ils avaient prévu de déguster un petit déjeuner en terrasse en attendant que le cabinet d’avocats ouvre à 10 heures, mais les imprévus caméléonesques avaient noyé leurs chocolats chauds dans le temps perdu. Ils gagnèrent le métro pour limiter les dégâts et se retrouvèrent bientôt rue de la Paix, avec vue directe sur la colonne Vendôme.

— Paris et ses monuments à tous les coins de rue ! s’exclama Emma. En plus, on nage en plein Monopoly ! Je comprends que la carte de la rue de la Paix soit aussi chère vu les boutiques de luxe du coin.

— Émeline Circalou ne doit pas manquer d’argent, nota Raphaël.

Bizarrement, sa mère s’était toujours servie du pic à cheveux de persuasion pour régner en tyran, mais jamais pour s’enrichir. Elle avait élevé son fils seule, travaillant chez un ébéniste pour un salaire qui n’avait rien de mirobolant. La plupart des membres de l’OEO que Raphaël avait croisés semblaient vivre très confortablement. Il avait longtemps eu l’impression que la situation de sa mère était injuste, que quelqu’un veillait à ce que tout ne soit que galères pour leur famille. En grandissant, il avait compris que non, personne ne faisait cela. Le monde était simplement rempli d’inégalités et sa mère était loin d’être la seule à cuisiner des pâtes à tous les repas les derniers jours du mois. Cela le révoltait, surtout quand il passait devant des vitrines où les montres coûtaient l’équivalent d’un an de salaire pour la plupart des gens. Des montres qui ne pouvaient même pas changer l’âge de leurs propriétaires, en plus !

Ils arrivèrent enfin à l’adresse du cabinet et sonnèrent à l’interphone, peu confiants dans le mensonge qu’ils avaient préparé. Céleste savait qu’Émeline Circalou avait passé sa scolarité dans un établissement privé huppé et que ses associés en connaîtraient le nom, voire en auraient également été élèves. Son meilleur faussaire avait conçu un document sur papier à en-tête signé du directeur, qui prétendait que ce collège envoyait les trois adolescents dans le cadre d’un projet de découverte des métiers.

— Cabinet Circalou, bonjour ! répondit une voix.

Raphaël se lança illico dans des explications embrouillées. La secrétaire lui demanda de se placer « bien face à la caméra », puis lui fit recommencer son laïus à zéro. Il ne se démonta pas et le récita même moins mal qu’au début.

— Montez, mais vous auriez dû prendre rendez-vous.

Un bourdonnement aigu accompagné d’un claquement confirma l’ouverture de la porte.

— Cet endroit me met mal à l’aise, chuchota Emma dans les escaliers.

Ils pénétrèrent dans un superbe appartement aménagé en bureaux. Parquets cirés, cheminées en marbre, plafonds à moulures, dorures partout… Leurs costumes à la Louis XVI n’auraient peut-être pas tant juré que cela, finalement. Un des avocats rejoignit la secrétaire pour les accueillir et Raphaël lui servit son discours.

— Nous sommes des élèves du collège Hippolyte, on vient vous voir dans le cadre du projet découverte des métiers. Chaque groupe doit réaliser un reportage qui sera diffusé à toutes les classes pour aider les élèves à connaître un maximum de professions.

— On a une lettre du directeur, précisa Emma en la tendant. Il nous a conseillé de venir ici car Mme Circalou est une ancienne élève.

— Maître Circalou ne travaille pas le lundi, mais elle n’est pas la seule à venir d’Hippo, dit l’avocat. Nous sommes trois à avoir fait notre scolarité là-bas ! Qu’est-ce qu’il vous faut, exactement ?

— On voudrait observer votre travail, vous interviewer, prendre des photos et filmer le cabinet si vous êtes d’accord, expliqua timidement Raphaël.

Emma avait envie de le pousser du coude pour qu’il ravale son air penaud. Elle se retint et se contenta de sourire à la place.

— Je vois, répondit l’homme tout en parcourant le document. Lucien, Tatiana et Hector ?

Les trois adolescents hochèrent la tête en entendant les faux prénoms que Céleste avait choisis. Il n’était pas question de donner leurs vraies identités.

— Vous ne pourrez pas assister à nos rendez-vous, mais on peut répondre à vos questions et vous faire visiter le cabinet. Programmez cela avec Laure, notre secrétaire.

— En fait, on a été libérés aujourd’hui exprès pour ce projet…, intervint Emma.

L’avocat fronça les sourcils.

— Prévenir plus tôt aurait été la moindre des choses. J’ai connu Hippolyte mieux organisé que ça !

Emma se demanda qui était Hippolyte, puis se souvint que c’était le nom du collège.

— C’est nous qui avons oublié de téléphoner avant, on est vraiment désolés, s’excusa-t-elle platement. Vous nous sauveriez si…

— Vous avez de la chance, céda l’homme, j’ai un rendez-vous qui s’est annulé en début d’après-midi. Laure va s’occuper de vous présenter aux autres et de vous montrer les locaux. Je vous verrai à 14 heures.

Il disparut dans le couloir sans leur laisser le temps de répondre. La secrétaire les contempla silencieusement par-dessus ses lunettes, blasée d’avoir été nommée nounou. Personne d’autre n’était disponible pour l’instant et elle se résigna à s’occuper de ces importuns.

— Allons-y, soupira-t-elle en emportant sa tasse de café.

Raphaël, Léandre et Emma n’en demandaient pas plus. Ils dégainèrent leurs téléphones portables et obtinrent la permission de photographier et filmer les lieux. L’endroit était plus grand qu’ils ne l’avaient imaginé. Le hall, spacieux, contenait à la fois le secrétariat et une salle d’attente avec machine à café, mais d’après Laure, les clients étaient presque tous des personnes importantes qu’elle installait plutôt au petit salon. Ils le découvrirent dans la foulée : une pièce confortable où trônaient un canapé et des fauteuils douillets autour d’une table basse. Un tapis, des plantes vertes et une étagère chargée de décorations ajoutaient une touche chaleureuse. Ils ressortirent dans le couloir en L sur lequel débouchaient toutes les portes. Dans son angle, une sellette ronde couverte d’une longue nappe accueillait un vase cossu qui contenait le plus beau et gros bouquet de fleurs fraîches qu’ils aient jamais vu. Plus loin, ils entrèrent dans la salle de réunion dont les quatre fenêtres donnaient sur la rue de la Paix. Laure leur montra également le salon réservé aux « maîtres » – mot qu’elle utilisait pour désigner les avocats – la bibliothèque et la cuisine près du hall. Partout, le mobilier transpirait le luxe.

— Les maîtres ont chacun leur bureau, vous les verrez s’ils vous reçoivent. Le rendez-vous de Me Dumont devrait bientôt s’achever, je lui demanderai si elle accepte de répondre à vos questions. Pour le moment, patientez ici.

Elle les avait ramenés dans le hall et leur indiqua les fauteuils en velours gris de la salle d’attente. Ils n’auraient pas droit au petit salon.

— Faites voir, vos photos ? dit Emma à voix basse une fois qu’ils furent assis.

Leurs téléphones n’avaient pas chômé. Le cabinet sous toutes ses coutures défila sur leurs écrans. Dans chaque pièce, Léandre avait également enregistré un film d’une trentaine de secondes. Il ne leur manquait que les bureaux, qui n’étaient pas le plus important selon Céleste. Et dix minutes plus tard, Me Dumont recevait les adolescents. Ils menèrent un entretien très sérieux pour en apprendre le maximum sur le métier d’avocat et prirent plusieurs pages de notes, même s’ils n’en avaient absolument rien à faire.

La bonne humeur était de mise lorsque les trois amis partirent s’acheter des sandwichs le midi. Tout se déroulait à merveille, et ils refusaient pour le moment de penser à la fureur de leurs parents qui s’abattrait sur eux le soir. Ceux-ci les avaient appelés dès qu’ils avaient été avertis de leur absence au collège. Léandre, Emma et Raphaël s’étaient bien gardés de décrocher, mais leur avaient répondu par message qu’ils allaient bien, n’étaient pas en train de fuguer, qu’il s’agissait seulement d’une journée de pause pour réfléchir et qu’ils rentreraient le soir même. Ils n’avaient pas besoin de se retrouver avec la police sur le dos, l’OEO leur suffisait ! Puis ils avaient éteint leurs téléphones français pour ne plus y penser et avaient uniquement utilisé leurs portables italiens.

Ils profitèrent de leur pause pour commencer à envoyer leur butin et appeler Maé.

— On doit voir deux personnes cet après-midi, lui indiqua Raphaël. On a déjà les images qu’il nous faut, mais on est obligés de jouer la comédie jusqu’au bout maintenant ! On a demandé à rencontrer Émeline Circalou mercredi, comme prévu pour la suite du plan, mais la secrétaire a été intraitable. Son agenda est rempli pour trois mois, elle est très occupée, gnagnagna…

Emma lui piqua le téléphone des mains pour parler à son tour.

— Mais on a une solution ! On va oublier un de nos sacs là-bas et appeler demain pour dire qu’on passe le chercher mercredi. Léandrino est en train de le préparer pour qu’il n’y ait rien de compromettant dedans. Et toi, comment ça va, Maéchouquette ?

— Vous me manquez, répondit-elle spontanément, mais je survis. On progresse dans les préparatifs de l’enchantement, vos images arrivent à point ! Ah, et un gars du Clan doit revenir du sud de l’Italie, aujourd’hui. D’après tata Cécé, il nous sera d’une grande aide.

— Si tata Cécé le dit, opina Emma. J’espère qu’on sera encore vivants mercredi pour le plus dur de l’affaire. Nos parents vont nous tuer d’avoir séché les cours ! Et j’espère que Raiponce pourra échapper à mère Gothel, on ne sera pas trop de trois.

— Arrête avec ce surnom ! s’écria Raphaël en reprenant le combiné. Fais attention à toi, Maé ! On se retrouve mercredi dès que notre mission sera accomplie.

— C’est surtout à vous de faire attention, moi je suis à l’abri, ici. Je stresse pour vous à cause de la deuxième partie du plan…

— Comme dit toujours Emma, rien ne sert de s’inquiéter à l’avance, on verra quand on y sera, soupira Raphaël.
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